
Chap. X . Campagne de calomnies

prirent le nom de „H ellèn es“ , de m êm e qu’ils ch erch è­
ren t à passer, auprès des T urcs, pour des „R o m à i“ , 
c ’est-à-dire des R om ains. Cependant, ces ennem is 
séculaires du peuple albanais viennent aujourd’hui en 
„ A lbano-M acéd oin e“ com m e de „p ieu x frères en C hrist“ , 
com m e les représentants de l’orthodoxie chrétienne, 
pour d érober aux infortunés A lb an ais leur argen t, leurs 
biens, ainsi que leur véritab le  nationalité et l e u r  
v r a i e  f o i  c h r é t i e n n e ! “

Ensuite, cette aim able proclam ation raconte, avec le 
plus gran d  sérieux, que les G recs p rélèven t annuelle­
ment, pour leur p rop agan de, quinze millions de francs 
sur la population non hellénique de 1’ „A lb an o-M acé­
doine“ , et elle ajoute textu ellem en t: „M ais notre plus 
gran d  m al ne vien t pas tan t encore de la  G rèce  et 
des Grecs, que du n i d  s a t a n i q u e  d u  P a t r i a r ­
c a t .  L à, on form e tous les plans diaboliques, pour 
nous tuer m oralem ent et m atériellem ent. Là, on se 
sert du Christ et l’on en fait un assassin. L e  systèm e 
peut n’être pas m auvais. M ais le  Christ est toujours 
le Christ et tant que le m onde existera, le Christ sera 
toujours le Sau veu r des hom m es, et non de leurs bour­
reaux. A  cette heure où, sur le bord  de la tom be, 
nous voyon s, nous sentons tous les p iè g e s  infernaux 
tendus sous nos pas et l e s  i n f a m i e s  d u  c l e r g é  
g r e c ,  peut-il ex ister un hom m e a v e c  un nom  hu­
main, une conscience humaine, qui ne proteste contre 
tan t d’actes m onstrueux, et com m is p ar des hom m es 
qui se prétendent les représen tan ts du Christ! O 
honte ! mille fois honte ! vous, nos p è r e s  s p i r i ­
t u e l s ,  vous vous êtes faits nos b o u r r e a u x ! . . . . “ 
A p rè s  quoi, on prouve aux A lb an ais que leurs amis 
et alliés sincères sont les Roum ains, puisque, chez eux, 
v in g t mille m em bres d’une société albanophile sacri­
fient un franc p ar mois chacun, pour le soutien des 
A lbanais. A lors, M. F a v e y ria l continue: „E coutez. 
V o ic i quatre cen t cinquante ans que le T u rc  nous


